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Pluviométrie comparée entre Palerme et Nimes-Courbessac

Période 1981 - 2010

'Nimes : 763 mm fan

Palerme : 607 mm/an
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Essai de restitution de la Citerne semi-enterrée de Solunto
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Gestion des eaux stockées par la cuve circulaire :

Dispositif réel non identifié ! + Mais vraisemblablement par batardeau amovible
Le dispositif le plus simple serait de ce type

Cloison siphoide

| < @ empilés :

- - gérent automatiquement la surverse
- libérent progressivement des
tranches d’eau
- retirés, facilitent le nettoyage
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Cuve circulaire de captage et de stockage des écoulements superficiels...
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Schéma d’alimentation en eau de la cuve circulaire par les ruissellements :

- Avec un dispositif amovible ? + Couloir servant de déflecteur lors des fortes pluies ?
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